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Paroles de Alfred GELIS.
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Ghantilly, La march) le bois,
Tous les trois,
A la fois,
Sont les gais théitres
On  brillent, folitres,
Des sirenes sans coomr,
Sans esprit, sans fraichenr.
Ces beautés, tentantes, adorables,

Redoutables,

Aux sentiments variables,
Ont le pied- nuguon,
Gros chignon,

. Le lorgnon

Brillunts aux oreilles,

Raut talon,
Du hallon,

Lévres trop... vermeilles,
Vous connaissez lenr renom
den suis =ir, et lewr nom!

Ces gommeuses... saus limite-
Se disputent, a gui mieux mienx
- .Le gommeux!

Pacléy Mai s elles ne savent dire que ca!

Des hijmlxl De or! Bien vite!
¢’ t’amour la

5 ra conforme!

®irlé) Et towjours payer comme ca!

Hola!

G?eslt énorme!
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Mais la sottis’ n'a qu'un tempsy
Ce printemps,
Sans ¢lans,
A passé rapide
Et Ia loi rigide
Va faire un citoyen
De eet epicurien.
Ah! plus de gommeuses, plus de gomme,
Car, en somme,
Fenfant  doit devenir homme,
Digne des aienx!
Du, gommeux,
Cervean creux,
Nait un militaire,
Valeureux,
Studieux ,
Et d’allure altieére,
Qui charme et ravit les yeux
Des passants curieux.
Le régiment est 1’éeole
Qui fait de ce gommeux niais
Un francais!

(Parlé) Voyez-le!

Gaueh'! Droit’! Gauel’! Droit’! ma parole
Ce soldal
Est conforme,

(Parléy Hein! quelle tenue! gicelle allure!
hien siir, vous ne reconnaisses plusg le gommensr]
Vivat ! mr

C’est énorme!
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